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Sous le Règl-,ement dtl Liban ,-la -Sublime Porte ne pour-
rait plus fomenter isuivaie son habitude& Séculaire, les ran-
cuns entre!les'différeéntes popùlaticnsechfétienes, comme-
eile, l'a fait ,.eutre les Grecs et les Bulgares, entre les jré,-
goriens et entre les Arméniens catholiques eux-mêmes.
C1est le -fort de la politique ottomane de semer la discorde
-prxni les commuiXaatéý chrétîenne:: afin de les.aff4iblir les
iues parles autres.. Com~me tout est centralisé à la Sujlime

P.oxVe, opette*-artiqtue est suivie avec- unt habileiëé qu'au
chiercherait -vainement -dans les cabinets européens. .Leý
tro.ubles et les. massacres du Liban étaient dus exclusive.
*iaent. aux menées des gouverneurs de Beyrouth Pi de
Damas, qui exécutaient les instructions dé la Sublime Pori-e..
Uxie.- fois émancipé, en -vertu de son Règlement, de cte
influence pernicieuse, le Liban retrouva la.concorde, autant
quelle est possible dans la Montagne. -

-Un résultat semblable et même meilleur serait obtenu
dans toutes les provinces de l'empire turc où le Règlement
du Liban, viiiul.ii utandis, serait sincèremen é appliqué
Les inluences étrangères ne trouveraient également PlU.
de prétexte pour exciter les populations à la révolte. Mai -s
si, cette fois encore, le sort des chrétiens n'est pas améliorQ'
de -fait, les insurrections seront renouvelées systématique-
men.t. Si l'Anatolie avait, comme la Bosnie et P'Herzégo-
vine, un INonténégro ou une Serbie pour voisin, elle se
serait déjà plusieurs fois révoltée contre l'abominable. ad-
mainistration des gouvP-rneurs turcs, sans avoir besoin d'unq
exçItation étrangère,


